
RAYMOND RIQUET 
(Fr.nd. l 

flnaly!>e anthropologique de!> crâne!> 
énéolithique!> de la grotte !>epulcrale 

de "La Pa!>tora" (fi !coy) 

Grôce aux aimables recommanda tions de Monsieur le Profes­
seur Alcobé e t de Monsieur le Professeur Pericot. il nous (] été don­
né en Décembre 195\ de prendre con tact oves le Service d' Investi­
ga tion Préhis torique et le Musée Provincial de Préhis toire de Volen­
cio . ·/1 nous est un agréable devoir de remercier Monsieur Fle tcher, 
Directeur du Service d' Inves tigation Préhis torique, et Monsieur 
Plo Bollester, Sous-Directeur, ,'accueil qu' ils nous ont réservé. 
Il nous ont permis, non seulemen t d'examiner leurs mognifiques 
collections, mois nous on t égalemen t dema ndé d'étudier les crônes 
de La Pos tera. Nous ovons été extrêmement sensible à ce tte mar. 
que d'estime, d'ou ton t plus que le mobili er de ce tte grotte est fort 
im portant, représenta ti f et que les crânes é tai en t nombreux. 

ETUDE DESCRI PTIVE 

Beaucoup de crânes é ta ient en mouvais état et n'avaient pu 
être reconstruits, néanmoins une ving taine 
ê t re é tud iés. 

Crônes féminins: 
Crâne num. 25 : Age 20·25 ons. 

d'en t re eux ont pu 

HOrmo verticolis : Tendance nettei:J la forme pentagonale . 
Horma loterolis : Le nasion, les arcades sourcillières e t la gla­

belle sont très peu marqués, ne forman t aucun relief nota -
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2 R. RIQUET 

ble; le front est vertical et assez bombé; le vertex est éle­
vé, allongé et assez arrondi. Quan t 0 l'occipital , il forme 
un chignon net qui accompagne une protusion globale de 10 
partie por térieure du crâne assez particulière Ô la race de 
Baumes-Chaudes; 10 mastoïde est de vol ume moyen. 

Norma frontolis : Le front est assez étroit mois on ne peut rien 
dire de la face à peu près to talement disparue . 

Norme oecipitalis : Le vertex est de hauteur moyenne par rap­
port à l'ensemble de 10 sér ie, arrondi, les plans pariétaux 
convergen ts vers le bas. 

Diognose : La description que nous venons de donner correspond 
poin t pour point à celle de Baumes-Chaudes telle que l'ont 
définie les auteurs français (Broca et Hervé). 

Crâne num. 23 : Colotte incomplète correspondan t à un sujet d'une 
vingta ine d'années, semble-t -il. 

Normo verticoli s : Ovoïde allongé, persis tance de la su ture mé­
topique. 

Norma lateralis : L'enfoncement du nasion de même que la sail ­
lie des orcades sourcillières e t de la g labelle son t faibles 
mais cependan t plus marqués que sur le crône précéden t; 
le fron t es t normalement fu yan t, d'une hauteur et d'une 
saillie normales pour le sexe fémin in ; le ver tex de hauteu r 
e t de longueur moyennes est franchement apla ti ; l'occipu t 
présen te un léger ch ignon, la mas toïde est faible. 

Norma frontalis : Fron t é troit, face total emen t détruite. 
Norma occipitalis : Vertex de hauteur moyenne, nettemen t an ­

gu leux, sans qu'on pu isse parler de carêne vraie . 
Diagnose : Ce suje t paraît apparten ir à ce Que nous appelons 

l'Ibéro- lnsulaire avec cependant un aspect un peu plus pri ­
mitif, pa rti culiè rement ne t en Norma occipitalis. 

Crâne num. 26 : Adolescente de moins de 20 a ns. 

Norma verticalis : Ovoïde court à tendance e ll ipsoïde. 
Norma loteroli s : Les arcades sou rcillières et la glabell e sont fa i­

bles e t le front norma lemen t fuyant e t plutôt bas, le vertex 
es t haut et aplati, l'occiput est régulièrement arrondi sons 
aucune trace de chignon; les mastoïdes son t fortes . 

Norma occipitalis : Le vertex, de hauteu r à peine moyenne, est 
arrondi et les plans pa riétaux sont parallèles. 
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Diagnose : Bien qu'il soi t t rès incomplet , on peut offirmer que 
ce crône oppartient à la roce ibéro-insulaire. 

Crône num. 32 : Ne comprend que 10 moitié droite de 10 calotte 
crânienne et la presque totalité du fron tal. Age : moins de 20 
ons. 

Normo loterolis : La glabelle est les arC·:Jdes sourci11ières sont 
Irès faibles, le front est légèrement fuyant el le vertex opla­
ti. Le maLlVais é tat de la pièce empêche de la décrire plus 
complè temen t, cependan t là encore l'aspect général évoque 
la roce ibéro-insu laire. 

Crône num. 34 : Ca lo tte incomplè te, d'une jeune adolescen te, de 

moins de 15 ons. 

Normo verticalis : Ovoïde, â tendance pen tagonoïde, comme 
c'est fréquemment le cos chez les sujets jeunes où les bos­
ses pariétales sont toujours saillan tes. 

Normo lateroli s : Arcades sourcillières e t glabelle sont très fai ­
bles, fron t normolemen t fuyant et de hauteur 'moyenne 
mois franchement bombé aussi bien du fait du sexe que de 
l'âge; le vertex est haut, arrondi et l'occiput présente un 

léger chignon . 
Là encore le mouvais éta t de la pièce empêche une des­

cription plus complè te et le jeune âge de ce su jet ne per ­
met pas de préciser son appartenance raciale. 

Crâne num . 29 : Demi -calotte cranienne 9auche, dont l'ôge peu t 
être évolué à ou' moins 60 ans. (Certainement moins de 70) . 

Normo verticoli s : Ovoïde . 
Normo loterolis : Glabelle et orcades sou rcillières fa ibles, front 

normalement fuyant, bas e t bombé, vertex plot et de hau ­
teur moyenne . Occiput oyan t subi une déforma tion post 
mortem, et portant un méplat obélioque séni le. 

Normo occipitolis : Vertex de hauteur moyenne, franchement 
anguleux mois artificiellement déformé par la compression 
post-mortem. Plans pariétaux parallèles. 

Le diagnostic rocial est impossible. 

Crône num. 27 : Sujet sénile, en très mouvais état . Parait être do­
lichocrâne à contour ovoide, sons qu'on puisse ê tre affirmatif . 

La voû te était sûremen t assez bosse. Là encore le diagnostic 
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racial est impossible; bien que l'aspect général évoque surtou t 
l'ibéra-insulaire. 

Crâne num. 18 : Ca lvo d'une jeune tille d'ô peine une vingtaine 
d'années. 

Normo verticolis : Ellipsoïde. 
HOlmo loteralis : Nasion peu enfoncé, g labell e e t orcades sour­

cill ières très peu sai llantes, comme su r les crônes 18 e t 25 
où ces reliefs osseux son t presque nul s. Fron t presque ver­
tico l comme chez le 25, moyennemen t haut e t très bombé. 
Vertex plot e t de hauteur moyenne . Occipu t arrondi e t 
sons chignon. Mastoïdes faibles, su tures squa mo-pariéta ­
les présen tan t de choque cô té un ongle très ouvert, ce qui 
est un signe d'archaïsme. 

Normo occipitalis : Vertex de hau teur moyenne, légèrement an ­
guleux. Plans pariétaux convergents vers le bas . 

Diagnose : Ce crâne, franchement allongé (l, C. 73 .7) à con ­
tour ellipsoïde, à vertex anguleux, à su ture squamo-parié­
tale ouverte, nous parait correspandre à certaines survivan­
ces mésoli thiques ou sujet desquelles nous nous explique­
rons plus longuement par Jo sui te. Il ne ressembl e en tous 
cos ni à l'ibéra-insu laire, ni à Baumes-Chaudes . 

Crâne num. 30 : Colva d'environ 20 à 30 ons. 

Norma verticalis : Ovoïde. 
Narma lateralis : Arcades sourCÎllières c t glabe lle détér iorées 

mois qui semblen t avoir é té peu sail lan tes. Front normale­
ment bombé; normalement haut e t normal emen t incliné 
quan t au sexe. Vertex de hauteur moyenne. Occiput très 
arrondi. 

Norma occipitalis : Vertex arrondi et bas, plans pa ri é taux paral­
lèles. 

Diagnose : A premi ère vue, ce crâne doit ê tre rangé parmi les 
Alpins ou Pro to-alpins. Cependant l' indice crân ien qui n'es t 
pas franchemen t brachycéphale montre qu'il s'agit sons 
doute d'un métis d'Alpin e t d'une variété de Médi terra­
néen. 

Crâne num. 24 : Colva d'environ 25 à 30 ons. 

Norma verticalis : Ovaide à tendance ellipsoïde nette. 
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CRANES DE LA GROTIE DE LA PASTORA 5 

Normo loterolis : L'enfoncement du nosion, la saillie de la gla­
belle et des orcades sourcillières sont t rès peu marqués, le 
front est norma lement incliné, de hauteur moyenne et for­
tement bombé. Le vertex est aplati e t de hauteur moyenne, 
l'occiput est arrondi de partout. La mastaide est de volume 
moyen . 

Normo occipitolis : Le vertex légèremen t anguleux est franche­
ment haut et les plans pariétaux san t parallè les. 

Diognose : Ce crône ressemble beaucoup ou num. 18 et nous 
paraît comme lui correspond re à des sur .... i .... ances mésolithi ­
ques (?). 

Crânes masculins: 
Crâne num. 22 : Cal .... arium incomplet, âgé de 40 à 50 ans. 

Normo verticolis : Ovoide tendant à l'ellipsoïde. 

Normo loterolis : Nasion assez enfoncé, arcades sourcillières et 
glabelle assez sai llantes, fron t plutôt fuyant, assez plat et 
assez bas. Vertex hau t, long et très arrondi . Occiput pré­

sentant un léger chignon. 

Normo occipitolis : Vertex a rrondi , franchement haut, plans pa­

riétaux parallèles. 

Diognose : Cette tête, très dolichacrâne, à front assez fuyan t 
et voûte haute ne ressemble pas plus à la race ibéra-insu­
laire qu'à celle de Boumes-Chaudes. Elle est plus proche de 
ceux que nous avons appelés " mésoli thiques": crônes nu­
méros 18 et 24 en particulier . 

Crône num. 2 1: Co lvaria présen tant une persis tance de la total ité 
de la suture métop ique . Age : 40 à 50 ons. 

Normo verticolis : Ovoïde à tendance pentagonaïde . 

Normo loterolis : L'enfoncemen t du nasion de même Que la sail ­
lie de la glabelle et des arcades saurci llières sont très peu 
prononcés. Le front est haut, normalement fuyant , et assez 
bombé, ce caractère étant exagéré par une compression 
fronto-occipi tale post-mortem. Le vertex est plot et de hau ­
teur moyenne. L'occipital , don t il ne reste qu 'un léger frag ­
ment supérieur, présente une ébauche très nette de chi · 
gnon . La suture squamo-pariétale forme un ongle très ou­
vert. La saillie des os nasaux et des molaires parait avoir 
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été assez importante. Il existe en outre un prognathisme 
alvéolaire ossez fort. 

Norme frontalis : Malgré le mouvais état de ce Qui subsiste de 
10 face il semble que le retrécissement rétro-orbitaire soit 
marqué. Les orbites semblent avoir été de hauteur moyen · 
ne, assez inclinées et assez fortement écartées. Le nez a 
dû être é troi t . 

Normo occipitalis : Vertex arrondi e t assez hou t, pions parié­
taux convergents vers la base. 

Diagnose : Ce crâne présen te un mélange des caractères de la 
race ibéra- insulaire et de la race de Boumes-Chaudes. 

Crêne num. 28: Colotte très incomplète, montran t une pers istan ­
ce de la suture métopique sur la totalité de son trajet. Age : 
50 à 60 ons. 

Normo verticolis : Ovoïde très long, à tendance ell ipsoïde. 

Horma laterali s : Arcades sourci llières et glabelle sont franche-
ment saillantes et le front nettement fuyan t , bas et peu 
bombé. Le vertex est très long, arrondi et de hau teur mo­
yenne, l'occiput présente un chignon. Les crêtes musculai ­
res son très marquées et le rétrécissement rétro-orbitaire 
égalemen t. 

Narma ocdpitalis : Vertex de hauteur moyenne et arrondi, plans 
pariétaux parallèles. 

Diagnose : Ce crâne ne ressemble ni à la race des Baumes­
Chaudes ni à la race ibéro-insu loire. On ne peut en dire 
davantage, sinon qu'il étai t sûrement dolichocrône . 

Crâ ne num. 15: Calotte incomplète. Age : de 20 à 30 ans. 

Horma verticalis : Ovoïde à tendance pen tagonoïde pOr suite 
d'une compression antéro-postérieure qui a fait sa illir les 
bosses pariéta les jusqu'à l'écla tement. 

Harma lateralis : Nasion enfoncé. Glabelle e t orcades sou rci l­
fières très fortes. Front bas, normalement incliné, peu bom­
bé. Vertex long et arrondi . Léger chignon occipi ta l. Ce qui 
subsiste des os nasaux permet affirmer leur forte sa illie. 

Nalma frontalis : Ce qui reste de la face perme t de penser que 
les orbites étaient de hauteur moyenne, horizontales et 
d'un écortement normal. Les fosses canines son t faibles et 
le nez étroi t . 
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Horma occipitalis : Vertex arrondi, plûta t bas, plans parié taux 
convergents vers la base. 

Diagnose : L'appartenance raciale de ce su jet es t rendu diffi ­
cile par ra déforma tion pos t-mortem. 

Crâne num. 33 : Fragment postérieur de calotte cranienne agée de 
40 â 50 ons. La sai llie des bosses pariétales qui permet d'affir­
mer un con tour pen tagonal en norma vert icalis, la présence 
d'un ch ignon occipital assez prononcé, la gronde hauteur de 
la voû te cranienne (légèrement angu leuse) en narma occipi­
ta lis permettent de penser qu'on se trouve en présence d' un 
suj et appartenan t à la race de Boumes-Chaudes. 

Crâne num. 31 : Colva de 20 â 25 ons. 

Horma verticalis : Ovoïde cou rt, â tendance pentagonoïde. 

Horma lateralis : Arcades sourcillières et g labelle fortes . Front 
normalement fuyant, assez haut et légèremen t bombé. Le 
vertex, arrondi, est de longueur e t de hauteur moyenne. 

Horma frontolis : Persis tance de ra suture metapique . 

Horma occipitolis : Voûte légèrement anguleuse, plans parie­
taux parolières. 

Diagnose : Ce crâne nous parait appartenir â la race ibéra-in­
sula ire. 

Crâne nUm. 54 : Calvo âgée de 50 â 60 ons. 

HOlma verticalis : Ovoïde tendant à l'ellipse 

Horma laterolis : Arcades sourci llières et globelle farles . Fron t 
normalemen t fuyan t, bas et peu hombé. Vertex haut e t 
arrondi. Occiput é tiré vers l'arrière et forman t chignon. 
Mas toïdes pe t ites. 

Horma occipitalis : Voûte franchement anguleuse, hau te et 
plans pariétaux parallè les. 

Diagnose : Ce sujet ressemble surtou t aux survivants mésOlithi­
ques (ou plus exactement â ce que nous les supposons), 
ma lgré la présence d'un chignon impartan t qui nous parait 
prouver une influence de Baumes-Chaudes. 

Anomalies : Ce crâne présente une trépana tion chirurgicale ou 
cen tre du pariétal droit . Cette t répanation, effectuée sur 
le vivant, parte des traces étendues de grattage péri -officiel 
e t une vaste zone de réparation. Cette trépanation oyant 

- 111-



8 R. RIQU ET 

été étudiée par les docteurs Rincan de Arellane et Feno-
11050, nous n' insisterons pas davantage. 

Crâne num. 45: Fragment de crône âgé de 50 à 60 ons. Dolicho­
crâne ovoïde, à légère tendance pen togonoïde, voûte légère­
ment angu leuse et haute en narma occipitalis, présen te éga Ie­
ment un orifjce de trépanation avec réparation osseuse quasi­
complète de 10 partie an térieure du pariétal gauche. 

Crâne num. 53: Co lva de 20 à 25 ons. 

Normo verticalis : Elli psoïde. 
Normo loterolis : Arcades sourcillières et glabelle normales pour 

le sexe masculin . Front normalemen t fuyan t, assez bas. 
Vertex haut et arrondi. Occiput arrondi sans chignon. 

Harma occipitalis: Vertex assez bombé, de hauteur moyenne, 
plans pariétaux parallèles. 

C~âne num. 17: Rédui t au fronta l et parte une t répana tion au -des­
sus de l'arcade sourcillière gauche, un biseau de réparation 
osseuse prouve que le su jet a survécu. 

Crâne num. 55: Rédui t à la portion pariétale de la calotte, les 
pariétaux étan t d'ailleurs très incomplets. Nous le signalons 
exclusivement, malgré son état très fragmen taire, que pour 
noter la peti te trépanation post-mortem visible sur le pariétal 
gauche . Cette trépanation comme les précédents a fait l'ob­
jet d'un excellent travail des Ors. Rincon de Arell ano et Feno-
1I0sa. 

MENSURATIONS 

Le mouvais état des crânes nous a empêché de prendre autant 
de mensura tions qu'il eû t été désirable . Néanmoins, si on laisse 
de côté le num. 34 dont la mésocéphalie (79) peut s'expliquer par 
I ~ jeune âge et les nums. 30 et 3 1, on peut constater que tous les 
outres crônes son t franchement dolichocépha les. Même ou suj et 
des crânes non mesurables il ne semble pas qu'on puisse penser 
autrement. Au total, sur une vihg taine de pièces il n'y avait sûre­
ment pas un seul crône dont l'indice céphali que oit pu dépasser 80. 

La largeur du front s'écarte peu de la moyenne (67 Cl 72) sauf 
pour les sujets nums. 25 et 3 1 où le frort est relativement étroi t . 

L'indice fronta-pariétal-sagittal, souven t supérieur à 100, 
mon t re un développement relat ivement faible de la courbe parié-
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tal e sagi tta le par rapport à la courbe frontale sagi ttale . C'est un 
cCJr,ac tère de primi tivité au sei n de cette popu lation de La Pasto­
ra où nous en avons d'ailleurs noté quelques autres ou cours de 
l'étude descriptive . Les au tres mensurations sont trop peu nom­
breuses pour prêter à des considerations générales. 

CONCLUSIONS 

l .-Nous n'insisterons pos sur les trépana tions que porten t 
cinq des crânes de La Pastora et dont quatre son t incontestable ­
ment ch irurgicales comme l'on t démontré les docteurs Rincén de 
Arellano et Fenollosa . II nous paraî t cependant utile de sou ligner 
cer ta ins données concernant la "trépanation néolit hique" puisque 
Ip.s problèmes qu'elle pose ne paraissent pas résolus pour tout le 
monde . L'ex tension géographique de cette pratique chirurgicale 
prouve que cette dernière n'est qu 'un fait ethnographique d'épo­
que, nullement spécifique d'une civilisation ou d'une race. La seu le 
carte de répartition des trépanations énéolithiques frança ises avec 
ses deux grands foyers d ' lle·de-Fronce et du Longuedoc, très dif­
féren ts à la fois culturellement et anthropolog iquement, condui t 
aux mêmes conclusions . C'es t à plus forte rai son volable si l'on 
a joute la Bohême, l'A llemagne, l'Angloterre et l'Espagne préhisto­
riques. 

Il convient en ou t re d'insister sur les rapports étroits qui 
un issent la trépana tion e t la guerre. La prédominance de ce tte 
intervention chirurgical e sur le côté gauche et sur le sexe mascu­
lin es t un premier et importont argument pour ceux qui pensent 
que la trépanation représen te presque toujours une tenta t ive thé­
ropeutique destinée à supprimer les dégats osseux survenus ou 
c, .mba t. De plus il es t ce rtain que la t répanation est beaucoup 
plus fréquente ta nt que la hoche polie reste l'arme essen t ielle du 
comba t approché . Quan t apparait l'épée, la tê te de l'adversaire 
devien t moins vu lnéroble que le thorax ou le ventre et corollai re­
ment la trépanation se raréfie . (Bien qu'on la retrouve sporadique­
ment jusqu'à l'époque de La Têne, il est certain que son usage 
n'a plus un caractère aussi géné~al) . Cette sol idarité en tre la tré· 
pana tion et l'usage d'un armement contondant a déja été signa ­
lée par Wolfel, chez les océaniens et les amérindiens des plateaux. 
En résumé la trépanation préhistorique nous paraît un excellen t 
indice chronologique quand ell e se rencontre dans une sépulture 
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mol dotée par son mobilier, étant bien entendu qu' il res te très 
dange reux de s'oppuyer sur un foit isolé. 

Le pourcentage important de têtes trépanées parmi les inhu ­
més de la Postora , à une dote sensiblemen t antérieure à l'époque 
d'u t ilisa t ion de la pluport des sépultures françaises à créne tré­
poné, semb le prouver que l'ouverture thérapeutique de la boite 
Clônienne est J'une des innovations qu ' introduisirent en Europe les 
courants civilisa teurs énéolithiques meridionnaux . (On ne connait 
pas de trépanations chez les mésolithiques). La gronde quan tité de 
trépanations signalées en Fronce semblera it ou con traire en faveu r 
d'une propagation du Nord vers le Sud . Ceci tien t exclusivemen t 
à ce que 10 Fronce possède les pl us abondantes collections de sque­
lettes du monde entier, mai s le jour où l'Espagne ouro livré les 
res tes de toutes ses sépultu res énéolithiques le pourcentage des 
crônes trépanés n'y sera sans doute pas inférieur. 

2.-Nous ne pouvons donner aucune indication concernan t la 
pa thologie des gens de La Postora ca r nous n'uvons pas eu d 'os 
longs, ni de ver tèbres provenant de cette sépulture . Nou s pensons 
cependan t que l'é tat sani taire deva it être excellent puisque nous 
n'avons pas rencontré un seu l cos de carie parmi les 61 1 dents que 
nous avons examinées. C'est le ch iffre de beaucoup le plus faible 
que nous oyons jamais rencontré dons une séri e énéolithique . 

3.-Nous nous sommes davan tage a ttaché à l'analyse anthro­
pologique e t nous devons à ce sujet nous excuser de ne point fo ire 
appel oux méthodes de la biométrie sta ti stique qui ne conviennent 
guère au~ pet ites séries. 

La mojeure par ti e des gens de La Pastoro appartient à la race 
Ibéro- insuloi re. Le Pro Alcobé s'é tant élevé à jus te titre con tre 
l' usage abusif de ce terme nou s précisons qu ' il a é té appliqué seu ­
lement a ux crânes présen tan t les ca ractères suivan ts: 

Doli chacron ie à tendance mésocrone (15 -16) et con tours 
ovoïdes. 

Voûte moins élevée que chez les ou t res dolichocéphales e t 
ne présentant pas de forme anguleuse, ni ébauche de ca réne. 

Fron t normalement fu yant. 
Occipu t a rrondi sans protrusion et le plus souvent sons chi· 

gnon ou avec un chignon discret. 
Foce aHongée avec orbites hautes et nez étroit. Malheureu · 

sement peu de faces subsista ient à La Postora . (Une seule éta it 
intac te). 
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Ce sont ces caractères que l'on trouve sur les deux tiers des 
crônes de La Postara et parmi le ti ers restant l'in fl uence Ibéro­
Insulaire demeure importante même si on y decèle d'outres fac­
teurs dont nous allons parler maintenant. 

En dehors de la race Ibéro- Insulaire on trouve à La Pastora 
des traces de la race de Boumes-Chaudes. Voisine de la précéden­
te, elle ne doit cependant pas disporoitre de la nomenclature an­
th ropologique . Elle présente en effe t des caractéristiques tout à 
fa it particul ières, qu 'avaient parfai tement mi s en lumière j'an­
cienne Ecole d'anthropologie française (de Broca à Hervé) et qui 
furen t oubliées par la suite avec le décl in des études sur le néo­
énéolithique fronçais. Cette race (ou ce type) qui occupe en Fronce 
tout ou moins une aire géograph ique spéciale peut ê t re définie de 
la moniére suivante: 

Dolichocronie franche (autour de 73) et contour pentagonal. 
Voûte plus haute que dons la ca tégorie précédente mais net­

tement plus bosse que dons la catégorie suivante et sons angula­
tian ni trace de corêne sagittale. 

Front vertical et fortement bombé. 

Région occipi tale étirée vers J'arrière et présentant toujou rs 
un chignon volumineux ce qui entra ine l'horizon ta lité de la moi tié 
inférieure de l'écaille de l'occipita l. 

Foce petite par rapport ou crône, dalichoprosope à orbites 
hautes et nez étroit. 

Ce type humain est avec le type alpin (ou proto-alpin) l'un des 
plus faci les à diagnostiquer. Le crône num. 2S de La Pastoro en 
est un bon exemple mois on en t rouve aussi des traces sur le crône 
num. 21 e t sur le num. 33, bien que ce dernier soit rédui t à sa 
moitié postérieure. 

Un ou tre problème est posé par sept des têtes de La Pastara, 
qui présen tent une assez forte angu lation du vertex en Normo oc­
cipi talis. II ne s'agit pas de ca rêne véritable moi s d'une ébauche 
de caréne dont la signifi ca tion est la même en ce sens qu'elle cons­
t itue un excellent test d'archaïsme. Si on laisse de côté le numéro 
29, qui a subi une déformation post-mortem et le num. 3 1 qui pré­
sente de traces évidentes de métissage alpin, on s'opperçoit que 
tous les autres sont parmi les plus dolichocrànes de la série: su jets 
num. 18, num. 24, num. 54 dont les indices sont connus et sujets 
num. 23 et num. 45 don t les indices n'ont pu êt re établis mois 
dont l'aspect indique la dolichocranie franche. Ces derniers crônes 
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(sauf le num. 45) présentent des contours ell ipsoïdes e t 10 voûte 
parait avoir é té d'une hauteur au moins égale à 10 moyenne. Mol· 
heureusement le mauvais étot des pièces nous oblige à nous con· 
tenter de cette vogue évolution. Nous ovons rencontré dons le 
néo-énéolithique d'Aquitaine des populotions qui présentent les 
mêmes caractères: 

Dolichocranie franche (outour de 70) e t contour ellipsoïde . 

Voûte angu leuse et porfois franchement corênée, de gronde 
hau teur surtout en Normo occipitolis où f!lle dépasse souven t 10 
largeur. 

Front assez fuyant . 

Occiput arrondi sons chignon . 

Foce de grondes dimensions, souvent lorge avec des orbites 
bosses et horizontales et un nez souvent large. 

Bien que "absence de conservation de la face sur la plupart 
des crônes de La Pastara nous ait beaucoup géné, nous pensons 
qu'on peut rapprocher nos primitifs d'Aquitaine de ceux des en ­
virons d'Alcay . Le gra nd travai l du Pro Hoyos Sainz: nous y encou ­
rage d'ailleurs vivement. En effet certains crônes de Enguera et 
Monavar, figurés par lui, corresponden t assez étroitement à la 
description que nous venons de donner et celle-ci pourrait aussi 
s'appliquer à bon nombre de suje ts de La Salana, Tisuca et Torre­
laguna. Tous ces sujets illustrent d'ailleurs ce que l'éminent an­
thropologue appelle la survivance du type cromak:jnaïde. Personnel ­
lement il nous porait difficile d'enjamber tout le mésoli thique pour 
rattacher un type énéoli thique à l'humanité paléolithique dont la 
race de Cra-Magnon n'est d'ailleurs qu'un des rameaux, que sa 
grande taille écarte de toutes comparai sons avec les populations 
méridionnales plus récentes. 

Il y Q d'outres obs tacles qui résident dans la différence des 
profils sagittaux, le con tour en Norma verticalis, etc. 

Certains auteurs, à la suite de Serg i (G.) on t adopté le terme 
de type eurafricain pour désigner des crônes de même configura ­
tion que ceux dont nous venons de donner la diagnose. Tel est par­
ticulièrement le de Giuffrida-Ruggieri et de Fleure qui ont donné 
au terme de "eu rafricain" un sens tellement étendu qu'il perd 
beacaup de son intérêt . Au contraire, le Professeur Alcobé s'es t 
éfforcé d'en préciser le con tenu . En accord ovec Yan Eicksted t il 
oppose l'Eurafricain ou Méditerranéen gra:ile . l 'Eurafricain doli-
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chocéphale 0 voûte haute et face allongée, aurait des orbites bos­
ses et une taille plutôt élevée. 

Il ne s'agi t donc pas forcément d'un type ~umain paren t de 
celui que nous avons isolé en Aquitaine, où nous n'avons rencon­
tré que des petites tailles et où nos primi tifs iJrésentaient des faces 
la rges 0 orbi tes bosses ressemblant souvent aux énéolithiques "cro­
magno'ides" de Hoyos Sainz . Nous considérons que les sujets aux­
quel s nous fo isons a llusion son t des survivances mésolithiques et 
que leur place taxonomique ne pourra être fi xée que le jour où 
l'abondance des documen ts permettra de sorti r du dilemme Mugen ­
Teviec. Pour des raisons de commodité nous conservons le terme 
d'Eurafricain, en tenant compte des remarq'Jes précédentes et sons 
lui chercher de filiation avec le type de Combe-Capelle générale­
ment invoqué 0 propos des origines de l'Eurafricoin. 

Les crânes alpinoïdes ne sont pas représentés 0 La Pastoro mois 
les numéros 30 et 31 mon tren t des traces de rr.Ét issage al pin non 
seu lement par l'élévation de l'indice crânien mois aussi par des 
con tours plus arrondis et une voûte plus bosse que leurs congénè­
res. 

Si l'on compare la série de La Pastora roux popula t ions énéoli ­
thiques du Levant espagnol, il n'apparait pos de très grondes dif­
férences . L'examen de 54 crânes de cette région, nous a permis 
d'é tablir les pourcen tages approximatifs su ivan ts : 

Ibéra-Insulaires ... ... . .. 50 % 
Boumes-Chaudes ... ... la % 
Alpins ou Proto-Alpins la % 
Eurafricains (su rvivan ts mésoli thiques) 10 à 15 % 
Divers .. . ... ... ... ... ... .. . ... . .. 15 à 20 % 

Il es t à remorquer que ce tte formule an thropologique ressem­
ble beaucoup à celle de notre Languedoc méditerranéen . On con­
naît la solidarité cu lturelle entre le Sud -Est espagnol et les plaines 
littorales qu i vont des Pyrénées ou Rhône. Il n'es t pas su rprenant 
que l'Anthropologie confi rme ce tte solidarité que nous n'étendrons 
à aucune autre région française. Nous avions p~nsé que les reprè­
sentants de la race de Boumes-Chaudes devait:!nt être nombreux 
en Espagne où nous aurions volontiers cherché leur origine. Les 
faits ne confirmen t guère notre hypothèse, et le gros centre de den­
sité du type de Baumes-Choudes reste la régiar. des Causses. Le 
pourcentage relativemen t élevé d'Alpins (ou Proto-Alpins) prouve 
des relations déjà très su ivies avec le hau t bassin du Rhône et l' Est 
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du Bassin Parisien. On soit Que le Rhône fut dès le début de l'E· 
néolithique la gronde voie continentale de l'Occiden t . En ce qui 
concerne le type eurafricain, nous pensions trouver un pourcenta ­
ge plus élevé, sur tout op/ès Jo lecture de Hoyos Soinz, Peut -ê t re 
le petit nombre de sujets examinés nous a -H I éloigné de la vérité 
Il reste un nombre notable de suj ets que nous n'oyons pas pu das­
ser. L'expérience de la craniologie ibérique préhis torique nous 
manque évidemment trop pour reconnaître d'outres types que ceux 
dont nous ovons l'habi tude. De toutes fa çons nous croyons poUVOir 

affirmer Que les Dinaroïdes son t rores (Lebzelter a signalé le seul 
crône dinoroïde certoin, celui de Torremonzonos), de même que 
les negfoYdes (ou Sub-negroïdes) et de même que le type de 
Mechta. 

En résumé, la population énéolithique du Levant Espagnol pa­
rai t surtout composée de variétés méditerranéennes, dolichocépha ­
les de peti te taille. On peut ajouter qu'elle ne semble pas oussi 
différente des peuplades du littora l méditerranéen français qu 'on 
pourra it le supposer su r la foi de l'éloignemen t géographique. 
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MENSURATION DES MANDIBULES DE LA PASTORA 

Diom. bicondylien . .. ... . .. 
Diom. bigOnioque.. ... ... ... 
IncJ oonia-condylien ... . 
Hauteur symphysienne ... . .. 

N.- 22 
111? .. , 
8'1,6 

" 

N.- 25 
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MENSURATION DES CRANES MASCULINS DE LA PASTORA 

Numéros . . . .... .. 22 21 28 15 33 31 54 4 5 53 

Age . . ... . 40-50 40-50 50-60 20-30 40-50 2 0-25 50-60 50-60 20-25 

Arc frontal 137 154 138 137 131 
(1 
:;:l 

A,rc pariétal .. , 139 136 152 145 145 135 135 137 
;> 

145 Z 
t"l 

A rc occipital ... 125 rn 
0 

Ind. fronto-pariétal sagit .. 100,7 101,3 95, 1 101,4 90,3 t"l 

Longueur max. .. . . .. 195? 187? 202 202 188 185 
r-' 

19l? ;> 

Largeur max .......... 135 140 138 145 130 142 136? Q 
:;:l 

Ind. cranien ... 69,2? 74,l? 77,1 68,4 ~ 73,5? 
0 
>-:l 

\() >-:l 

1 
Hauteur basio - bregmoti- t"l 

0 
que ...... . . ...... 145 t"l 

Ind. haut. long . : . . 74,8 r-' 
;> 

Ind. haut. long . .. . 107,4 '"0 
;> 

Diam. front-min . ... 97 100 9 5 97 100 
rn 
>-:l 
0 

Diam . front. max .. 11 8 126 · 124 121 116 123 :;:l 
;> 

Indice fronto-tranverse 69,2 65,5 74,6 73,5 

' 1 ndice fronto-frontel ... . , . 77,6 80,6 7 8 ,5 83,6 81,3 

Diem. biorbitaire externe .. 105 105 
i---O 

Ind . fronto-biorb ..... . ... 92,3 92,3 CJl 



MENSURATION DES CRANES FEMININS DE LA PASTO RA 
...... 
0\ 

N uméros ... .. .. ... ... . 25 23 26 32 34 29 27 18 30 24 

Age ....... . . 20-25 20 20 18·20 14- 15 60 70 20 20- 30 25-30 

Arc f ronta l ... 136 129 114 130 140 123 

Arc pariétal . .. 136 136 123 13 1 ISO? 131 107 135 

Arc occi pitaL .. 132 141 109 

Arc sagittal ... 404 367 

1 nd ice fronto- pariétal sa-
gital. .. .... 100 94,8 105,6 106,8 91,1 

Longueur max . . .. 191 182 181 185? 183 167? 183 

Largeur max. .. . . . 142 138? 143 142 135 131 131 

Ind. cranien ... . . . 74 ,3 79 73,7 7 8,4 71,5 ~ 

Hauteur basio - bregmati- ~ 
N que ... . . .. . .... .. . 139 142 8 0 

1 
Ind. ha ut .- Iong .... . .. 72,4 CJ 77,6 C 

t:rJ 
lnd. haut. - Iarg ... . 97,8 107,7 >-3 

Diam. front . min. ... n 98 96 ~9 97 
Diam. front . max. . .. 119 125 II I 123 
1 nd. fronto- transverse .. 64,7 71 ,1 69,7 74 
1 nd . fronto- frontal. 77 ,3 76,8 80,1 78,8 
Diam. bizygomat.. . . . . 126? 121 
Ind. fro nto-zyg .... .. . 73 82,9 
Ind . zygo-tra nsv ...... 88,7 89,3 
Diam . biorbitaire externe .. 96 101 102 100 
1 nd . fronto-biorb ... 95,8 97 94 ,1 97 
I_ong . trou occip... . .. 35 37 

Larg. trou occip. .. . .. 29 3 1 
1 ndice du trou occip ... 82,8 83 ,7 
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